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Plus de larmes de deuil, p elus d voile funèbre,
Voii l'Ii eurde sublime où 4 terre oélèbre

Les ,ln le P'temit

Oh! qne ôs ie sliit beau, Seigneur ! quel vaste
Quel, cuilpire splendide oùGa foule se place [espace!

S'c ns éelaitdu mòme rayon
Que de chants emprss.s s 0oiien se répondent!
Que de peuples divers se -mlent se confondent

* Dans une seule nátxion !

Nation résonnante et qui rîia dans sa gloire,
Qti'nue hymne à rCpéttä, l'hymne de la victoire,

Car elle a vaincu pour toujours,
Car 'elle a triomphé des terrestres faiblesses
Nation radieuse et pleine d'allégresses,

Pour qui les siècles sont des jours

Oh ! qui saurait nombrer tout ce îlot d'auréole
Oh ! qui saurait, aidé de nos seules paroles,

Décrire leur vive splendeur?.
Regardez quel éclat dans cette Cour Céleste!
Tout est force et beauté ; pas un seul front où resie

Le stigmate de la douleur.

Et pourtant ici-bas que d'angoisses subies
Poutr àtte:inde à ce but qu'ils payaient Cie leurs vies,

.Et que cherchaient leurs yux mourants ;
Nei-c pas par les 'pleurs, par les tortures même,
Q se' soit élanés jusqu'au. trône suprmon

Ces pacifiques conquérants ?

Ces guerriers n'avaient soif ni de san4 ni de larmes,
Ils n'avaient pas.besoin de recourr'aux.armes,

Leur puissance venait d'ailleurs
Ennemis de tout mal, ainsi que les apôtres,
Au lieu d'aller puiser dans les veines des autres,

Ils laissaient déchirer les leurs.

Ils ont vaincu poirtant; là haut, loinde labîme,
Ils recueillent le fruit de leur labeur sublime,

'Dans des séjours délicieux;
Eternels possesseurs d'un bien que rien n'altère
Ils jouissent de tout ; leur réve de la terre

S'est réalisé dans les cieux.

Voyez-les par milliers, sous leur grand diadème,
Ces prties, ces vieillards, tous ceux que le Christ ai-

Car ils suivirent son flambeau ; [me,
Voyez comme, à travers ces vagues de lumières,
Ils chantent rassemblés sur les' marches premières,

A la droite du Saiit gneau!

Ici sont les martyrs, ces cours: fermes et calmes,
Qui de leur échafaud entrevoyaient leurs palmes

ýEt se résignaient sans effroi;
Ici, ces hommes forts qui restaiént purs et libres,
Même quand on fouillait dans leurs dernières libres

Pour on déraciner la' foi.

Ici, les confesseurs dont Rome à l'agonie
Dans ses raflinements de vengeance infinie

Mutilait les imembisc épars;
Et ceux qui, plus h'eureux, dans ees jours de colères,
-Né iouraient qu'un foissous la dent ces panthèrcs

Moins féroces'que les Cés6rs. '

Là, ces hommes d'espoir, ces chrétiens intrépides
Qui"s'ensevelissaient au fond des Thé aïdes

'Avc'- un désir imir e'

ces vier ia d'amor,. transfges cela erre,rT6nçdirc fleuts lont la vie eñnlose, (c mysture
N'ct, de parfais tic pour le Ciel.

Là, les cdcshériis.è, les rejetés du monde
Qui savaient sopporter leri angoisse profoul

£n. levant seulement les yeux.;
Et tous les délaissés de 1 elý ue où nous sommes,
Qui tombèrnt au jour les lus obscurs des hommes

E t qui sont ressuscités .dieux.

Ils friomphent là-hant, ils triomphent sans crainte
L'air impur d'ici-bas ne porte plus atteinte

A leurs réves de chaque jour;
Le bruit perpétuel-de, la plèbe.insensée
Ne vient plus interrompre, au fond de leu peusee

La douce extase de Pamour.

C'est à Dieu, c'est au Roi cu radieux empire
Que s'en va le parfun dle tout ce qui repire

Dans les astres étincelants
C'est. à Dieu que s'adresse, à lui que monte encore
L'immortel hosannah, plus vasLe, plus sonore

Que la voi-x de mille océdn.

Gloire (1 Dieu! gloire di Dicu! voila le cri des iuo dc,
Le cri des lufinis qui scyrdèvent leurs oncles,

Le cri des étoiles de ftt ;
Et les saints annes, pressés du miôn e
Les Saints mêlent leur hymnie à lhymne univnrelle,

En criant aussi: .' Gloire à Dieu "

O vous que lo Soigneur plaça près de son trône,
Heureuxirédestinés que sa force cnvironne,

21t que-nous prions à genoux
Vous qui deviez un jour le voir et le connîlre,

Habitanis du grand Ciel, hôtes du divin Maître,
Protégez-n ous, défendez-nous !

Veillez sur nous, daignez, du haut de votre sphère,
1egarder un moment la terrestre poussière;

Rendez notre chemin plus beau:
Faites luire une flamme, u rayon dans notre ombre,
Afin que ce reflet de vos splendeurs sans nombre

Nous éclaire jusqu'au, tombean
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